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Carte blanche à Olivier Bardolle

Comment peut-on être
un écrivain réactionnaire ?

E st il concevable de s affiimei
ouvertement réactionnaue
aujoudhui quand on a décide
d'exeicer le métier d'écnvam î3

Qu'en pense Houellebecq liu qui à plu
sieuis repiises s'est fait affublei de ce
ledoutable sobriquet ? Gai il est de fait que
le mot sent encore le soufie si ce n'est le
moisi et qu'il est toujouis assimilé a un etat
de glande déficience mentale ce qui fait
qu'à peu près aucun auteil! vivant
n'accepte de se definu comme un « eon
vain léactionnaiie » Le terme est mal vu et
vous fait vite passer poui un sale type, ren
chonneur et sans cceui, il y a donc de quoi
hésiter en effet Ainsi, par exemple, en
1930 (et donc avant le nazisme) Ortega y

Gasset, dans son hvie culte intitulé La
révolte des Mias ses formulait la chose de la
sorte « Être de gauche eni être cle droite,
c'est choisir une des innombrables
manieres qui s'offrent a l'homme d'être un
imbécile toutes deu\ en effet sont cles
formes d'hémiplégie morde » On noteia,
au passage, que s'il est bien difficile a un
auteil! cle clioite de se leconnaître comme
tel l'auteui de gauche, lm qui ne ciaint
pas de passe) pour un imbécile, n'aura de
cesse de revendiquei son appartenance
idéologique et d'occuper bruyamment le
terioin du Bien comme un cochon aime à
se vauti er langoureusement dans sa bauge
C'est si bon d'être du parti du Bien À
rebours, on laura compris, la pudeur et la
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distinction sont supposées faire partie dè la
panoplie cle l'auteur dit « de droite », maîs
pas toujours Individualiste foi cène à ten-
dance aristocratique tel que l'a façonné à
jamais le délicat Georges Palante î'auteui
léactionnaiie incline à vivre non seule-
ment masqué, maîs aussi caché, ce qui, évi-
demment, en cette pénode de « société
spectaculaire » ne facilite pas sa camel e

Réfractaires
En effet le léactionnane esprit sombie
qui a tendance à ne plus cioire en neil, et
surtout pas en l'avenir, est léfiactaire à la
célébrité et à l'agitation qui en découle II
aimerait être reconnu spontanément pour
la qualité de sa prose sans avon à s'avilii
poui ce fane C'est un êtie délicat à la
Montherlant « raffiné » comme se définis-
sait Céline pas bateleui poui deux sous II
faut venir à lui, lui ne bouge pas Ce qui
fait que ces réfractaires sont généralement
méconnus Peut-êtie plus poui longtemps
dans la mesuie où Bruno de Cessole nous
prépare poui le printemps prochain un
texte décisif sur le sujet intitulé Le défilé
des réfractmres dans lequel il nous présen-
tera, de sa pi ose étmcelante la majeure
partie de ces peisonnages fai one lies Bien
sûr, les écrivains de dioite y sel ont laige-
ment inajontanes D'ailleurs, les écrivains
sans toujouis en avoir pleinement
conscience, sont pour la plupart dans le

camp léactionnaire par la nature iiiême de
leur travail qui consiste à fixer l'époque à
décrue les mœurs, et à réaliseï une œuvre
qui prend son sens et sa valeur avec le
temps Oi le temps est par essence léac-
tionnaire Souvenons-nous , « Heu rein qui
comme Ulysse », déjà, il y a bien long-
temps l'art de la dépuration faisait son
miel de la nostalgie « Ou sont les neiges
d'antan f » se lamentait Villon démontrant
ainsi que, de tout temps, « c'était mieux
avant » Aujouicl'hui l'époque étant parti-
culièiement abiasive la tentation dè se
référei a un hier idéalisé ne peut que se
renforcei Cal ce qui caracténse la sensibi-
lité léactionnaire c'est la conviction que
l'âge d'or a déjà eu heu, et que décidé-
ment c'était vraiment mieux avant ce qui
n'est pas toujouis faux Avant quoi ? Avant
l'âge mûr de l'écnvam qui ne cesse cle se
souvenu avec émotion de sa « folle jeu-
nesse » C'est ainsi que les jeunes auteurs
sont plutôt piogressistes et veulent sauver
le monde en toute simplicité (comme le
bien nommé Adam) maîs ils écrivent peu
parce qu'ils ont cl'ahold à vivie Et puis,
quand le temps des bamcades est passé
ils pi ciment enfin la plume poui nous
laconter le temps des censés dont ils
letienneiit surtout les ballades en barques
avec leurs dulcinées En proie à une
mémoire sélective ils lessuscitent, parfois
avec génie, un passe idéalisé et qui a perdu

Dans la lignée dè
Philippe Mur ai/
I essayiste Olivier
Bardolle trace le
portrait cle
I lu/pennodernite tout
tii stigmatisant les
ich es toitti s faites et
la bitii-pensance

Dernier ouvrage paru:
PETIT TRAITE DES VERTUS
REACTIONNAIRES,
l'Editeur, 22 p., 12 €

sa dangei osité Ainsi Cioran ne cesse de
gemii sm la perte de son paradis de Sibm
où il vécut à l'entendre une enfance idyl-
lique, faisant écho aux « verts paradis des
amours enfantines » de Baudelane De
même Pi oust nous i appelait qu'il n'est de
paradis que pei dus , Ali dieu qu'elle était
belle la jeunesse à Cabourg, entre les haies
d'aubépines ' et qu'il était bleu le ciel '
Bref, et poui lepiendre la devise de
Michel Déon, passé un certain âge, « les
carottes sont cuites ' »

Bonheurs de lecture
Alois maintenant, pouvons-nous citer
quèlques uns de ces êtres nostalgiques,
douloureux, et solitaires, qui nous ont
donné tant de bonheui de lecture les
plus drôles P Aymé, Dutouid, Minay ,
les plus désespérés ? Bernanos, Cioran,
Houellebecq , les plus vitupéiateurs ?

Bloy, Bernhard, Céline Dantec , les
plus lonchonneuis ? Léautaud Nabe,
Paucard , les plus politiques ? Péguy,
Maurras, Drieu, Guenon , les plus aris-
tocratiques ? Morand, Chardonne,
Nounssiei, d'Ormesson , les plus mar-
moréens ? Montheilant, Youicenai , les
Elus cultivés ? Roux, Dupré, Cessole

:s plus facétieux ? Nimier Blondm,
Laurent et aujouid'hui Cérésa
Maîs laissons à Geneviève Doimann le mot
de la fin, voici sa façon a elle de piesenter
l'homme de droite « Du temps de nos
grands parents les gens de droite étaient
facilement identifiables A quoi ? Eh bien,
c'étaient des sortes d'aristocrates, pas for-
cément nobles et même issus parfois de
miheu\ modestes Volontiers monarchistes,
ils se méfiaient du parlementarisme, des
magouilles et des partis politiques, bref
préféraient obéir à un pouvoir de droit
divin qu'a celui de l'audimat, comme on dit
aujourd'hui Ils aimaient la nature, défen-
daient les paysans et plantaient des arbres
Les femmes n'étaient pas leurs égales Ils
leur écrivaient des vers, les couvraient de
peau\ de bêtes en hiver et se battaient pour
elles à l'épée et au pistolet Ils avaient un
franc-parler, de l'humour parfois corrosif,
le sens des mots et des phrases étince-
lantes, ils traitaient l'adversité avec une
pudique désinvolture Ils étaient pessi-
mistes, gais, et actifs Ils manifestaient sou-
vent un anticonformisme qui agaçait les
conformistes et comme ils réagissaient vive-
ment à ce qui leur déplaisait on les appe-
lait réactionnaires » Merci Geneviève
pour cette parfaite définition, délicieuse-
ment féminine, et qui restaure pai la grâce
de sa légèreté « l'homme de droite » dont il
faut toujours se méfier car comme le disait
Sagan « On ne sait jamais ce que le passé
nous reserve » •
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Rubrique : Médiathèque / A La Une

A propos du « Petit traité des vertus réactionnaires » d'Olivier Bardolle

Peta «ralle
ii*'t* test y*

réactiuritiaires

« Je n'appartiens pas à un monde qui disparaît. Je prolonge et je transmets une vérité qui ne meurt
pas. » Nicolas Gomez Dâvila

« Apologic du courage, sens de l'honneur, individualisme aristocratique, ampleur de vue, goût du
risque, perception du tragique, conscience de sa responsabilité, affirmation de soi, sens de l'Histoire
», telles sont ces vertus que, depuis la fin des Grandes Conflagrations et l'entrée en dormition de
notre continent, un surmoi progressiste a diabolisées à l'extrême pour mieux castrer
intellectuellement et spirituellement les fils d'Europe.

Disciple du regretté Philippe Muray, ce contempteur de Yhomo festivus dont les charges contre
l'imposture aux mille faces nous font tant défaut aujourd'hui, Olivier Bardolle incarne un singulier
paradoxe, puisque ce publicitaire passé par les milieux du cinéma américain se révèle lecteur attentif
de Céline et de Cioran, de Baudelaire et de Nietzsche ! Un martien dans le monde aseptisé du
divertissement de masse, double d'un hoplite qui, manifestement, en a soupe de progresser masqué.
Un combattant qui jette le gant avec panache ... non sans avoir pris la sage précaution de fonder sa
maison d'édition (*) !

Son essai ? Une courageuse démolition de notre modernité finissante ; une exhortation passionnée au
sursaut individuel et collectif, nourrie de références historiques et littéraires, que les puristes jugeront
parfois journalistiques (quèlques approximations, quèlques affirmations contestables en effet), mais à
l'allégresse communicative.

L'essentiel : Bardolle sonne le tocsin sans poser au scrogneugneu ranci (la droite des boites de nuit),
mais en héritier effaré par notre déclin, en amoureux déçu d'une civilisation en pleine liquéfaction.
Ne pousse-t-il pas la provocation jusqu'à se réclamer, au début comme à la fin de son pamphlet, du
héros de Gran Torino, ce film de et avec Clint Eastwood, belle défense et illustration de l'homme de
droite ?

Le mot est lâché. Droite (passéisme, réaction,...). Depuis plus d'un demi-siècle, il suffit à ostraciser
sans appel, à précipiter le démon dans la géhenne, à le condamner au Non-Etre (qui « n'est pas »,
pour citer le confrère Parménide) et ce au nom de la doxa bohémienne-bourgeoise, mixte de
conformisme et de délire sécuritaire, de « désir du pénal » (Muray) et dc puritanisme mesquin. Ce
sera d'ailleurs l'une de mes critiques : trop indulgent à l'égard des Etats-Unis, Bardolle ne voit pas
assez à quel point l'infection qui nous ronge prend sa source dans l'idéologie biblique telle que mise
en pratique par les rescapés du Mayflower. S'il avait, par exemple, lu L'Interrogatoire de Vladimir
Volkoff, magistrale description de la perversion yankee, sa démonstration aurait gagné en
profondeur. Mais ne lui cherchons pas de poux dans la tête, à notre héraut d'un conservatisme sans
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illusions ni complexe , suivons-le plutôt dans son salubre jeu de massacre

Qu'est-ce qu'être conservateur aujourd'hui (réactionnaire, antimoderne, etc ), sinon refuser de toute
son âme ce bestial enthousiasme qui saisit les croisés du Bien (éventuellement en version techno-
festive Fesse-Bouc, Haipode et autres vecteurs d'aliénation), tout entiers à leur volonté impie de
changer et/ou de sauver Ic monde ? Conscient de la fragilité d'équilibres payés au prix dc la sueur et
du sang, le conservateur entend préserver l'héritage pour le transmettre sans fanfare ni imprécations
Comme disait Burke, to conserve in order to préserve (**). Posture éminemment tragique, dénuée
d'illusions sur un homo sapiens vu pour ce qu'il est un prédateur - homo hommi lupus - dont les
instincts doivent être bridés, notamment par un sévère dressage. Sagesse de la reaction, fondée sur
l'expérience, et donc sur la memoire, car le conservateur est « un lyrique double d'un mémorialiste
impénitent », empli d'une saine méfiance pour l'avenir (surtout quand il est presente comme
radieux) aux antipodes de l'utopiste qui, dans son refus du réel, en vient a haïr l'homme de chair et
de sang qui ose résister a la mise au pas Nostalgique du monde d'avant une déchéance d'ampleur
quasi cosmique (l'Age d'or, la Chute, 1789, 1968, ), le conservateur porte son regard en amont
avec le sentiment diffus d'être né trop tard dans un siècle de limaces Idéaliste certes, moins
dangereux toutefois que l'illuminé progressiste, friand de chasses aux sorcières Désespéré par refus
des chaleureuses impostures, sceptique, et tenant d'un temps alluvial, - qui n'est jamais celui de la
table rase. Tel est le conservateur (« un mot qui commence mal », disait Thierry Maulmer)

Bardolle décrit bien cet état d'esprit sans craindre de pousser le bouchon assez lom, ce qui le rend
d'autant plus sympathique. Ainsi, quand il écrit, impavide « le risque réactionnaire - le fascisme à
l'ancienne - n'existe plus La societé occidentale, furieusement matérialiste, n'en a plus la capacité
spirituelle, elle n 'en a pas non plus les nerfs ni le courage » Décidément, le « mental de planque »
de notre sociéte l'écœure au point de lui faire proférer des horreurs, voire de citer avec jubilation
Georges Stemer qui, dans Libération, s'exclame « je préfere un SS cultive a un beach boy »

Ce grand desenchante - Bardolle, pas Stemer - saisit bien a quel point notre modernite est allergique
à l'autorité, par haine du pere (figure évacuée de notre univers) et par désir infantile d'une liberté
sans bornes (« jouir sans entraves », le pire des esclavages ') Aversion pour toute hiérarchie, c'est-à-
dire pour tout principe, toute sacralité (arche et héros en grec), analysée en son temps par un auteur
que Bardolle ne cite pas, René Guenon, dans La Crise du monde moderne, lumineuse description de
la soumission moderne du superieur à l'inférieur Le corollaire en est le refus de l'effort, qui mené au
gâtisme précoce, celui du grand jardin d'enfants qu'est devenu notre monde « L'individu
contemporain ne veut plus apprendre, ne veut plus souffrir, ne veut plus subir » Autre conséquence
de cette paresse fondamentale, la hantise du risque, de la responsabilité . et de la mort qui tout
emporte Tel est sans doute le clivage essentiel le progressiste, sinistre amateur de pyramides et de
triangles, est affolé par l'idée même de la mort, qui pour le réactionnaire est une compagne de
chaque instant, une inspiratrice.

Nostalgie de la verticalité, dégoût pour le catéchisme rose bonbon, regard critique pose sur le mythe
foncièrement progressiste - donc utopique - de la croissance indéfinie dans un monde fini,
attachement viscéral pour ce qui perdure (pérenne est un mot de droite, éphémère évoque la gauche ,
durable relevant lui de l'escroquerie pure), Bardolle passe en revue les grands thèmes dè la vision du
monde conservatrice Ses propos sur l'Islam divergent, Dieux merci, de la mêlasse que nous servent
les notaires de la parole « Jusqu'où iront la mauvaise conscience et la veulerie de l'homme blanc
repentant a regard d'un Islam conquérant ? » Sur ce sujet, Bardolle se prétend optimiste, sans doute
parce que, en raison des dogmes républicains, il a tendance à minimiser le caractère ethnique de la
fracture Toutefois, il n'hésite pas a rompre quèlques lances bienvenues contre le mythe du métissage
rédempteur - dogme absolu de notre modernité festive - comme sur le pullulement anarcnique de
l'espèce

Avec un réjouissant bon sens, vertu réactionnaire par essence, Bardolle propose quèlques « conseils
de survie » a l'hypermodernite le odiprofanum vulgus et arceo (« je déteste la foule infâme et m'en



LA LETTRE POLEMIA
49 RUE CONDORCET
75009 PARIS

DEC 10
Mensuel

Surface approx. (cm²) : 757

Page 3/3

LEDITEUR
1484646200502/XFA/MDP/2

Eléments de recherche : PETIT TRAITÉ DES VERTUS RÉACTIONNAIRES : ouvrage d'Olivier Bardolle aux éditions L'Éditeur, toutes citations

écarte ») du confrère Horace, « laisser les autres à leur propre enfer et tenir le vôtre à distance »,
vivre en hoplite et, last but not least, rayer le mot bonheur de son vocabulaire au profit d'un
pessimisme ironique (que les bormes âmes, tant pis pour elles, prendront pour du cynisme).

Son essai se termine par un appel à retrouver la virtus des Stoïciens, manifestement préférée au
masochisme galiléen, une excellence tempérée par la bonté, vertu conservatrice soulignée naguère
par un auteur que Bardolle semble ignorer, le colombien Nicolas Gomez Davila : « Traiter l'inférieur
avec respect et tendresse est le syndrome classique de la psychose réactionnaire ».

Christopher Gérard
12/11/2010
http://archaion.hautetfort.com/

• (*) dolivier Bardolle Fem traite des venus réactionnaires, L'Editeur, sept 2010 216 pages Preface (crit ique) d Fric Naulleau I2€

• (**) M Bardolle me permettra ce leger coup de patte comment h Burke, disparu en I an de grâce 1797, pourrait-il avoir pris position sur

Auschwitz 9

Voir aussi la critique de Didier Marc sur « Porte Louise ». le dernier roman de Christopher Gérard;
et celle de GT sur le « Songe d'Empédocle » du même Christopher Gérard.

Salut à Bruno de Cessole, auteur d'un beau papier sur Bardolle dans Valeurs actuelles (23 septembre
2010).

Correspondance Polémia- 17/11/2010

Image : Petit traité des vertus réactionnaires

Christopher Gérard
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Le cahier des Livres
BMW BLANCHE

Grand vainqueur et grand prix du
dernier festival dAngouleme il est

inutile de présenter Baru cest un
géant, une sorte d'oncle puissant et
taquin que les jeunes auteurs de BD
voudraient égaler Ce sera bien difficile
tout récemment, Baru a place la barre
très haut, avec ce roman dessine qu'il
envisage comme «un hommage au
cinéma de Georges Lautner » Des ton
tons casseurs de jeunes voyous bran
leurs un gamin africain qui veut jouer
au football et qui va voir un tas de
thunes tomber du ciel Le micmac est
parfait Imaginez Bernard Blier devant
compter avec les méchants d'Un
Prophète Le trait de Baru est tou
jours sûr, la couleur est fluide, chan
géante, les angles de prises de vues
ahurissants Tout est parfait y com-

g-'

en vrac

pris les BMW - blanches, comme il se
doit - des loubards enrichis
Chez Baril, quand une station-service
explose, on entend la bande son, coups
sourds, Youssou N'Dour, syncope Le
bruit des camions vide-ordures
s éloigne dans les criaillenes des
mouettes Ce mec est un génie Le bruit
de la rue Baru '
Reste a vous rappeler que vous n'avez
pas encore commande le dernier livre
d Apostohdes meilleur bouquin jamais
écrit sur Herge, surTintm et les secrets
(présents et futurs) de Moulmsart Si
vous adorez Tintm si Herge vous inté-
resse, vous passerez un excellent
moment avec Apostolides

B. du Chambon

FAIS PETER LES BASSES, BRUNO i, Baru,
Editions Futuropolis, 128 p., 17 €
DANS LA PEAU DE TINTIN, Jean-Marie
Apostolides, Editions des Impressions nou-
velles, 331 p., 22 €

DANS LA PEAU
DE TINTIN

par Stéphanie des Horts

Atous les amoureux de la chasse, oui mais pas seulement A tous ceux qui
veulent comprendre cette façon d'être, en plongeant dans la mythologie les

textes pas si anciens que cela et autres traites sur l'imaginaire, la mort ou encore
la traque Car c'est de cela qu'il s agit Une confrontation Un animal et un homme
La ruse et I intelligence Un duel ou chacun a sa chance Ils sont nombreux a
s'être penches dessus et tous tendent a cette conclusion la chasse est un para-
doxe, celui du respect de l'animal, de la liberté chêne des terres vierges, du pur
bonheur de tuer pour le plaisir Eros et Thanatos pas si loin et puisqu'il est
question de mythe, revisitons Acteon qui ne fut jamais un voyeur, mais avant tout
un chasseur Quant a Promethee, celui qui déroba le feu a Zeus pour l'offrir aux
hommes n'est-il pas le grand fautif originel, l'ancêtre même de l'industrialisation
a outrance ' La chasse, comme le miroir des arts Car si les écrivains s en
emparent, de Gaston Phebus a Vialar en passant par Jack London, qu en est-il de
nos peintres, Desportes, Oudry, Delacroix ' Et ces fresques monumentales qui
ornent les plafonds de nombreux hôtels particuliers dus a Mansart ' La chasse

enfante des œuvres de beauté Alors, refusons la polémique et laissons nous
emporter par ce petit roman qui n'a d'autre prétention que de rendre hommage a
un sacre art de vivre

LE PETIT ROMAN DE LA CHASSE, Bruno de Cessole, Editions du Rocher, 124 p., 9,90 €

Comme si une vertu pouvait être réactionnaire ! Ou est-ce le côte reaction
naire qui fait la vertu 9 Olivier Bardolle n'a pas sa langue dans la poche et

réfute ouvertement toutes les fausses valeurs et autres théories consensuelles
de la pensée unique La pensée unique vous savez bien, celle qui fait de la télé-
vision une religion et des sportifs de bas niveau les dieux d un stade de pacotille
Ou encore celle qui envoie ses soldats a la guerre, mais s insurge et réclame
réparation judiciaire et financière des qu'ils y perdent la vie La pensée unique
qui prône l'égalité, mais l'égalité est un mythe évidemment c'est ainsi et c'est
injuste, il suffit de l'intégrer une bonne fois pour toutes Et qu'en est-il de la pen-
sée unique qui déclare le Français coupable de racisme ' II convient de lui sou-
mettre le point de vue de musulmans éclaires, tel Ahmed Al-Sarraf qui
s exprimant dans un quotidien populaire koweïtien, reconnaît le rôle humaniste
de l'Europe et en particulier celui de la France Petite ballade dans une France
tantôt progressiste tantôt réactionnaire avec une mise en bouche savoureuse
d'Eric Naulleau en guise de prologue A lire sans modération

PETIT TRAITE DES VERTUS REACTIONNAIRES, Olivier Bardolle, L'Editeur, 224 p., 12 €

On a beaucoup écrit sur les uns ou sur les autres, mais rarement sur eux, en
tant que famille, les Tudors Et d'abord, cette question de la légitimité

Pour cela, il faut remonter a Richard III, le dernier des York, celui dont on dit qu'il
enferma ses jeunes neveux dans la Tour de Londres Puis il les tua et s empara
de la couronne du royaume d'Angleterre On dit beaucoup de choses et pas tou-
jours les bonnes La mort de Richard III signifia d'abord la fin de la guerre des
Rosés York versus Lancastre Et puis vint la question de la royale succession II
y avait les légitimes, héritiers Plantagenet et puis les autres les Tudors A
Bosworth, Henri Tudor Lancastre ramasse la couronne de Richard III, épouse
Elisabeth d'York et s'assied sur le trône Pour donner plus de poids a cet acte que
l'on pourrait qualifier d'usurpation, il se proclame le digne héritier du roi Arthur
et nomme son premier fils ainsi De ce jour les Tudors seront obsèdes par leur
descendance procréant pour assurer le pouvoir a leurs héritiers Henri VII, puis
Henri VIII après lui, célèbre pour ses mariages comme pour ses sanglants
enfants Mary, Edward, Elizabeth N'oublions pas la petite cousine Jane Grey qui
régna un jour avant de connaître le cachot, ou encore Mary Stuart qui fit tout
pour énerver sa cousine et finit par y parvenir Elizabeth, la reine vierge, I était-
elle ? Pas si sûr, mais elle resta sans héritiers et la couronne reviendra aux
Stuarts James VI fils de Mary et Roi d'Ecosse, allait enfin réconcilier les
royaumes d'Ecosse et d'Angleterre Shakespeare et ses pieces historiques ajou-
teraient a la légende des Tudors Une fresque qui se lit comme un roman Peines
d'amours contrariées, règlements de compte sanglants, complots et persecu
fions en tous genres voici le roman des rois et des reines qui firent de
l'Angleterre un royaume puissant et riche

LES TUDORS, Liliane Crète, Editions Flammarion, 304 p, 20 €
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Effeuillage littéraire j
Par Viviane Le Ray
« La folle course aux Prix
littéraires ! »

Deux très beaux prix ont d'ores et déjà été attribués. Le
« Grand Prix Jean Giono » qui couronne l'ensemble de l'œu-
vre d'un auteur de langue française ayant défendu ou illus-

tré la cause du roman, a été décerné à Charles Dantzig, à l'occasion
de la parution de « Pourquoi lire ?» (Ed. Grasset). « Le Prix du Jury
Jean Giono » qui distingue un ouvrage de langue française - roman,
récit ou recueil de nouvelles - écrit dans l'esprit de Jean Giono et
révélant un vrai talent de conteur d'histoires, a été attribué (à l'una-
nimité) à Jean-Baptiste Harang : « Nos cœurs vaillants » (Ed. Gras-
set). Autour de Pierre Berge, président du jury : Sylvie Giono-Dur-
bet, Françoise Chandernagor, Paule Constant, Jean Dutourd, Gilles
Lapouge, Qaude Mourthé, Erik Orsenna, Pierre Pain, Franco-Maria
Ricci, Jean-Pierre Rudin, \Ves Simon et Frédéric Vitaux.

Le Concourt
Avant-dernière sélection...
(Dernière sélection le 4 novembre)
Olivier Adam : Le cœur régulier (L'Olivier)
Thierry Beinstinge : Retour aux mots sauvages (Fayard)
Virginie Despentes : Apocalypse bébé (Grasset)
MamiasBiard:F^eleirdebataiDes,deroisetd'é1éphants(ActesSud)
Michel Houellebecq : La carte et le territoire (Flammarion)
Mayiis de Kerangal : Naissance d'un pont (Verticales)
Chantai Thomas : Le testament d'Olympe (Seuil)
Karine Tuil : Six mois, six jours (Grasset)

LeRenaudot
Avant-dernière sélection...
(Dernière sélection le 2 novembre)
Claude Arnaud : Qu'as-tu fait de tes frères? (Grasset)
Salim Bachi : Amours et aventures de Sindbad le marin (Gallimard)
Antoine Bello : Enquête sur la disparition d'Emilie Brunet (Galli-
mard)
Simonetta Greggio : Dolce Vita 1959-1979 (Stock)
Michel Houellebecq : La carte et le territoire (Flammarion)

Stéphanie Janicot : Que tous nous veuille absoudre (Albin Michel)
Marc-Edouard Nabe : L'homme qui arrêta d'écrire(autoédité)
Robert Sole : Une soirée au Caire (Seuil)
Abdellah Tai'a : Le jour du roi (Seuil)

L'Interallié
Six écrivains encore Hce.,.:
Christophe Donner : Un roi sans lendemain (Grasset)
Eric Fottorino : Baisers de cinéma (Gallimard)
Jean Hatzfeld ; La stratégie des antilopes (Seuil)
Simon Liberati : Nada exist (Flammarion)
Christophe Ono-dit-Bio, Birmane (Pion)
Gérard Pussey ; Au temps des vivants (Fayard)

Le Grand prix du Roman de I Académie
française. (Dernière sélection)
Jean-Marie Blas de Roblès : La Montagne de minuit(Zulma)
Éric Paye : Nagasaki (Stock)
Mayiis de Kerandal : Naissance d'un pont (Verticales)

LeMédicis
Romans français
Geneviève Brisac : Une année avec mon père (L'Olivier)
Philippe Forest : Le siècle des nuages (Gallimard)
Jean Guerreschi : Bélard et Loise (Gallimard)
Claudie Hunzinger : Elles vivaient d'espoir (Grasset)
Mayiis de Kerangal : Naissance d'un pont (Verticales)
Jean Rodier : En remontant les ruisseaux (L'Escampette)
Olivia Rosenthal : Que font les rennes après Noël /(Verticales)
Antoine Volodine : Ecrivains (Seui!)

LeFemina
Romans français :
Claude Arnaud : Qu'as-tu fait de tes frères ? (Grasset)
Patrick Lapeyre : La vie est brève et le désir sans fin (P.O.L)
Olivia Rosenthal : Que font les rennes après Noël ? (Verticales)
Violaine Schwartz : La tête en arrière (PO,L)
Antoine Volodine : Ecrivains (Seuil)

Le Prix des impertinents
«La France, dit-on, estle pays de la liberté Dans le domaine des idées,
cela reste à démontrer. Car sur la scène politique, culturelle et média-
tique, toutse passe comme si un petit milieu détenait la vérité »-]ean
Sévillia, président du jury - Créé en 2009 ,ce noble prix (d'utilité
publique !) revient de droit à « un essai à contre-courant de la pen-
sée unique » - Trois essais sont en lice :
Petit traité des vertus réactionnaires, Olivier Bardolle (L'Editeur)
Le corps de la France, Michel Bernard (La Table ronde)
Les yeux grands fermés, Michèle Tribalat (Denoël)
Le prix sera attribué le 15 novembre.
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C I V I L I S A T I O N SOUS LE PROJECTEUR
PAR JEAN-BAPTISTE D'ALBARET

À l'heure des réacs...
ui se souvient encore du petit essai, paru en 2002,

intitule Le Rappel a I ordre enquête mr les nouveaux
\ réactionnaires ' Certes, l'ouvrage, largement media
' lise, n'avait guère ete loue La longue liste des accu
ses avait pourtant de quoi faire frémir Selon la

e, les Alain Fmkielkraut, Michel Houellebecq
et autre Philippe Muray n'avaient plus qu'a bien se tenir leurs
moindres faits et gestes, leur moindre parole ou écrit seraient
désormais épies, analyses, dénonces Or, que vit-on au contraire ">
Ces pestiférés proposes au peloton d'exécution de la pensée unique
se mirent en colere et, mieux encore, pour certains d'entre eux, reven
diquerent l'ad/ectif infamant ce qui fit que « l'affaire > tourna
finalement a la plaisanterie

Est-ce le souvenir de ces illustres prédécesseurs qui a incite Eric
Brunet a publie Dans la tête d'un rene?1 L'homme n'en est pas a son
coup d'essai On lui doit déjà Etre de droite un tabou français C'est
que cet animateur sur France 3 de l'émis
sion Le Plus Grand Musee du monde n'a pas
froid aux yeux et aime jouer avec les cliches
Sur la couverture de son demier livre il appa-
raît en robe de chambre d'un autre âge,
cigarette enfoncée dans une bouche
narquoise, sur fond de livres anciens,
semblant confirmer ainsi l'adage qui colle
a la peau des réactionnaires < c'était mieux
avant » Si la posture ne manque pas de
panache - qualite essentielle du reaction
noire -, elle pourrait paraître caricaturale
de prime abord Une impression que
renforce la lecture de la quatrieme de
couverture ou le trublion donne sa definition
du reac « Un franc tireur qui cultive avec

juWation ses démangeaisons » Evidemment,
« cet eczéma sublime lui tient lieu de doctrine »
Leger ' II faut dire que ce quadragénaire a
suffisamment souffert de sa difference
pour se payer aujourd'hui le luxe de la
provocation tranquille

Cela commence a la maison avec des parents ardents mili
tants socialistes et se poursuit a l'école, < au college Aragon », ou chaque
annee sont rabâches au programme les romans d'Emile Zola « La
morgue des professeurs », qui passent a la moulmette tout ce qui
n'est pas digne de l'estampille republicaine, ravive les symptômes
de ce qu'il avait pris pour une maladie honteuse Déjà, le jeune
Eric a tout compns et apprend a ruser C'est la condition pour survivre
en milieu hostile A l'IUT de journalisme de Tours, il prône le
trotskisme - l'entrisme a change de camp Maîs chassez le nam
rcl Bien qu il ait pris soin de recevoir des cours de < gauche am
tude > d'un delegue CGT de ses amis, il laisse traîner par megarde
son permis de chasse sur son bureau de France 3 Catastrophe '
Le voila démasque, catalogue beauf, ivrogne, cynique, «fils spin
tua d'Eicbemann » , bref, « de droite » Relatée avec la désinvolture
qu'affectionné Brunet, la scene est hilarante Maîs la suite est

consternante Ses collègues journalistes, donneurs de leçons profes
sionnels, lui tournent le dos II perd sa carte de presse pour le
statut d'intermittent du spectacle « la honte » L'incident sera
finalement le prix de sa liberte recouvrée < Apres quinze annees
passées a singer lesjournalistes dans l'air du temps », il fait son « commg
out » sous forme de brûlots a contre-courants du gauchisme tnom
phant Et s'il se reclame d'une droite « hussarde », c'est que, on l'aura
compns, la droite au pouvoir, libérale, progressiste et souvent
inculte, n'est pas la sienne , c'est celle de son vieux copain Antoine
avec qui il s'est brouille

« Ce qui fait la beaute du reac, c'est sa rareté», conclut Enc Brunet
On pourra regretter a la lecture de ce livre plaisant, franchement
drôle par endroits, cette tendance a se complaire dans la pose esthe-
tisante du non conformiste Restent quèlques assertions sedui
santes qui résument bien la pensée du reac Brunet < L'homme de
gauche met de la gravite partout, l'homme de droite met de la légèreté en tout »

C'est sur ce mode qu est construit le
livre d'Olivier Bardolle, Petit traite des
vertus réactionnaires2 A mi-chemin entre
l'essai et le pamphlet, il analyse les forces
en presence « L'un idéalise le passe, l'autre

fait de l'avenir une utopie perpétuelle > Que
faire quand les idees du second tiennent
depuis si longtemps le haut du pave ?

Les réactionnaires sont aujourd'hui a
l'image de Walt Kowalski, « ce personnage
effare par la vie et l'évolution des choses »,
interprète par Chnt Eastwood dans le
film Cran Tonna Car le tableau est sombre,
tres sombre la civilisation occidentale
en est a un stade avancée de décrépi
tude, incapable de defendre ses valeurs
historiques, honteuse de son heritage
chretien En restera t il seulement quelque
lambeaux quand les flux migratoires que
le pouvoir politique a renonce a maîtri
ser auront fini de la submerger ' < Des son
plus jeune âge, l'autochtone trentenaire a

appris que "la France aux Français " constituait une denvefasciste demo
moque », écrit Bardolle Decidemment, les vertus de la réaction ne
sont plus de ce monde Car, a ce stade, on serait tente de penser
avec Céline « C'est naître qu'il n'aurait pas fallu '»

Afin de sauver ce qui peut encore l'être de ce naufrage annonce,
et apres avoir distille quèlques « conseils de survie » a Phypermodemite,
Bardolle, comme Brunet d'ailleurs, en appelle a un « nouveau
César » Dommage pour des réactionnaires qui, en bon réaction-
naires, connaissent leur Histoire sur le bout des doigts, de s'en
remettre a des references si lointaines Les raisons d'espérer encore
et malgre tout se trouvent parfois a portée de main •

1 Dans /a tête d un reac Eric Brunet 322p 18 euros
2 Petits traite des vertus réactionnaires Olivier Bardolle L Editeur 216p 12 euros
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IL SE PASSE QUELQUE CHOSE, DIRONT LES OPTIMISTES. Les
autres - les vrais, les purs - hausseront les épaules.
A leurs yeux, il ne se passe jamais rien ; enfin, rien de
bon. Le progrès poursuit ses ravages, et leurs idées,
leur descente en enfer. Pourtant, ici et là, des fenêtres

(page de s'ouvrent, des portes claquent. Des voix s'élèvent, par-
gaudie) et fois d'outre-tombe - Fabrice Luchini lisant des textes de

Olivier Bardolle. l'essayiste Philipe Muray au théâtre de l'Atelier, Jean-Pierre
Journaliste Kalfon revisitant Michel Audiard, immortel dialoguiste des
à France 3, Tontons flingueurs ; des livres paraissent, qui affichent la

auteur, en 2006, couleur. On n'ose dire que c'est un progrès, mais peut-
dé Etre de être est-ce un début : la réaction est en marche.

droite, un tabou Sur la couverture de son dernier ouvrage, Eric Brunet,
français, le animateur sur France 3 de l'émission Le Plus Grand

premier publie Musée du monde, pose en robe de chambre, un mince
Dans la tête sourire aux lèvres, la cigarette au bec, sur fond de livres

d'un réac. anciens. Ce provocateur tranquille n'a pas froid aux yeux :
Critique, « Etre réactionnaire, décrète-t-il, c'est réagir à leur bêtise.

essayiste, Ça me va. » Les lions sont lâchés. Avec la jubilation d'un
éditeur, le animal trop longtemps tenu en laisse, ce quadragénaire,

second donne père de famille, fait revivre, avec une légèreté polie, son
un Petit traité parcours du combattant.

Cela commence en mai 1981. Tandis que ses
parents - ardents militants de gauche - fêtent
comme il se doit l'entrée de la France dans la
lumière, l'auteur, adolescent de seize ans, reçoit
dans l'œil un bouchon de Champagne : déchire-
ment de la rétine, diagnostiquent les médecins.
Condamné à porter des lunettes, il y voit clair.
Soudain, il n'en peut plus. De quoi ? De tout ça :
la morgue des professeurs du collège Aragon,
la ballade de Sacco et Vanzetti diffusée en boucle
sur les ondes, les romans de Zola rabâchés au
programme... toute cette atmosphère de Front
populaire dans laquelle il baigne depuis son
enfance. Avec un ami, Antoine, il crée le MAC,
Mouvement anticommuniste dont la première - et
unique - action sera de rebaptiser son école
« collège Soljénitsyne » : un peu d'air ! Puis,
assoiffé de grandeur et d'insolence, le lycéen se
repaît de lectures interdites : Morand, Chardonne,
Montherlant, Vialatte, Chateaubriand ; il se délecte
du Hussard bleu, de Roger Nimier, et de l'œuvre
de Jacques Laurent. La liberté est un drôle de
combat : lorsque sa mère découvre que son fils
fréquente des auteurs de droite, elle saccage son
jardin secret. On frémrt devant tant d'absence de
tolérance, cette vertu dont la gauche use et abuse
depuis un demi-siècle pour faire taire ses oppo-
sants. Mais le rebelle tient bon. Rue de Bièvre, à
deux pas du QG ennemi, l'auteur inscrit ces mots
sur un mur : « Mitterand francisque 2022 ». Dans

des vertus sa hâte, il laisse tomber un « r » mais prend celui d'un
réactionnaires, innocent en longeant les policiers qui font le guet.
Deux ouvrages Pour survivre, il l'a compris, mieux vaut avancer mas-

conformes que. A ri UT de journalisme de Tours, le jeune Brunet prône
à une droite le trotskisme ; à la locale de France 3, il prend des cours
privilégiant de « gauche attitude » d'un délégué CGT. Mais une impru-

la réaction sur dence le trahit : il laisse traîner son permis de chasse dans
la réflexion, son portefeuille. Dans les milieux bien informés, il est

désormais identifié comme nazi. Il décide alors de faire

son coming ouf et publie Etre de droite : un tabou fran-
çais '. « Mon livre s'interrogeait sur la disparition des intel-
ligences de droite des professions intellectuelles : l'édi-
tion, le cinéma, la culture, l'enseignement, l'université, la
recherche, la fonction publique, et le journalisme. » C'est
vrai que cela fait beaucoup. Les faits lui donnent raison :
dans les ascenseurs de France Télévisions, les regards
se détournent et sur sa boîte vocale, les menaces affluent :
être de droite est bel et bien un crime. Sa solitude s'ac-
croît d'autant plus que la droite qui est au pouvoir n'a rien
à voir avec la sienne ; elle est celle de son ami Antoine,
avec qui il s'est brouillé : libérale, mondialiste, vouée au
culte de l'argent. Que lui reste-t-il ? La fréquentation, nos-
talgique, des maîtres disparus - Desproges, Melville -,
le souvenir de héros oubliés qui ont fait la France chère
à son cœur, tel ce sous-lieutenant Pol Lapeyre qui, en
1925, encerclé dans la montagne du Rif par des milliers
d'hommes, se sacrifia à la tête de ses tirailleurs séné-
galais. Et ce rêve, modeste et fou : « Que demeurent
quelques petits fragments de ce que nous aimions. »
Au vu de l'état de la France, ce n'est pas gagné. Mais
Brunet montre la voie : Un sourire, plutôt que des larmes,
de solides lectures et le courage de monter à l'assaut.

A vec son Petit traité des vertus réactionnaires, Oli-
/v/ier Bardolle tente, de son côté, d'analyser les par-
tis en présence et ce qui les oppose : « L'un idéalise le
passé, l'autre fait de l'avenir une utopie perpétuelle. »
Son choix va vers le premier dont il tente de dresser le
portrait : le réactionnaire préfère la mort à la médiocrité,
réprouve la débâcle de l'autorité, dédaigne le bonheur,
est porté à l'élitisme... Il faut bien avouer que le monde
ne lui appartient plus : « La gloire a été remplacée par
la célébrité, la flamboyance par l'exhibitionnisme et
le panache par la dépression nerveuse », note l'auteur
dont les formules claquent, comme des fouets, sur la
mollesse de l'époque. Il y a tellement à redire qu'il s'y
perd un peu. De Clint Eastwood à Muray, de Baude-
laire à Céline, en passant par Cioran, Sénèque ou Lévi-
Strauss, il trempe sa plume dans l'encre, souvent noire,
des grands visionnaires : « Une civilisation occidentale
incapable de défendre ses valeurs historiques, hon-
teuse de son héritage chrétien, repentante de son
passé colonial est en train de disparaître », constate-
t-il. « Les Chinois à Cognac ! », pronostiquait déjà
Céline. Nous y sommes. La démographie explose, l'is-
lamisme menace. Face à une telle apocalypse pro-
grammée, une telle confusion des genres, et des esprits,
l'auteur paraît débordé par la tâche. Les règles finales
qu'il édicté pour tenir le choc semblent un peu légères :
éduquer vos enfants, cultiver votre singularité et « rayer
le mot bonheur de son vocabulaire ». On retiendra plu-
tôt l'exhortation de l'acteur Ed Marris dans Apollo 13 :
« Failure is not an option » : l'échec n'est pas envisa-
geable. Pour retrouver l'espoir, les réactionnaires
doivent apprendre à vivre avec leurs idées plutôt qu'à
mourir pour elles. «

A lire Dans la tête d'un réac d'Eric Brunet, Nil, 322pages,
18 € ; Petit traité des vertus réactionnaires d'Olivier
Bardolle, L'éditeur, 224 pages, 12 € .
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Tous réacs ? 
D O S S I E R

DDoossssiieerr  rrééaall iisséé  ppaarr  CChhrriisstt iiaann  AAuutthhiieerr

Longtemps vilipendés, les réactionnaires semblent reprendre du poil de la bête. Ils n’ont plus honte, affichent fièrement leur opposition à la
modernité et au progressisme. Tremblez braves gens ! 

A
l’automne 2002, un
opuscule signé par l’an-
cien trotskiste Daniel
Lindenberg dénonçait la
dérive ultra droitière

d’une partie de l’intelligentsia fran-
çaise. Sous le vocable de «nou-
veaux réactionnaires», notre
homme ramassait dans son vaste
filet aux mailles serrées Alain Fin-
kielkraut, Marc-Edouard Nabe,
Maurice G. Dantec, Paul Yonnet,
Marcel Gauchet, Michel Houelle-
becq, Pierre Manent, Renaud
Camus, André Glucksmann, Philip-
pe Muray et d’autres encore au
plumage aussi varié que le rama-
ge. La formule «nouveaux réaction-
naires» eut un vif succès média-
tique et le procureur Lindenberg
s’attendit aux félicitations du jury,
mais l’arroseur se retrouva copieu-
sement arrosé. Même Le Monde
d’Edwy Plenel fut gêné aux entour-
nures par les amalgames de ce
confus libelle. Pire : la plupart des
«réacs» revendiquèrent haut et fort
les mauvaises pensées dont les
accusait Lindenberg. Dans un texte
aussi drôle qu’intelligent, Philippe
Muray en 2002, Michel Houelle-
becq se félicitait de se trouver en si
bonne compagnie et s’adressait
aux «aimables réactionnaires clas-
siques, nobles gardiens de la mai-
son ancienne» pour leur proposer
d’accueillir dans le camp de la
réaction les petits «nouveaux» :
«Nous saurons conserver le
meilleur de votre tradition ; nous
maintiendrons. Nous saurons,
aussi, procéder aux ajustements
indispensables à l’entrée dans le
troisième millénaire. Détendez-
vous, kids, on prend l’affaire en
main ; vous apercevez le bout du
tunnel.» 
Huit ans après, la réaction semble
ne s’être jamais mieux portée.
Michel Houellebecq – grand pour-
fendeur de mai 68, des intellectuels
de gauche et de «la racaille gau-
chiste» (sic) – est l’écrivain français
le plus populaire et le plus média-
tique. Eric Zemmour est devenu
une vedette de la télévision et
place ses livres en tête des ventes
tandis que d’autres affichent fière-
ment (voir interviews) leur tempé-
rament réactionnaire, c’est-à-dire
leur rejet d’une modernité carnas-
sière et dévastatrice. Même Philip-
pe Muray, génial imprécateur des
temps présents réservé à quelques
initiés de son vivant, est adulé par
les «bobos» et Libération depuis
que Fabrice Luchini lit ses textes sur
scène… Sur le site réac causeur.fr,
Bruno Maillé attirait ces jours-ci
l’attention sur le stupéfiant
«coming-out» de Daniel Linden-
berg lors d’une émission de France
Culture consacrée à Muray. L’an-
cien chasseur de réacs confessait
avoir découvert chez cet écrivain
qu’il lisait «avec beaucoup de plai-
sir» un personnage plus complexe
qu’il ne le pensait. Et notre homme
de lâcher : «ce n’est pas un mal
d’être réactionnaire». Fouchtra !
Lindenberg et les belles âmes du
progressisme n’en sont pas encore
à juger qu’il est «bien» d’être réac-
tionnaire, mais méfiance. Car ce
jour-là signifiera que la réaction est
devenue un nouveau prêt-à-penser
et les esprits libres devront quitter
ses rivages trop et mal fréquentés.

Dans votre Panthéon personnel, vous placez à
la fois Thatcher et Houellebecq, Reagan et
Roger Nimier, les intellectuels dégagés et Fin-
kielkraut, Bastien-Thiry et de Gaulle…
Je précise toutefois que cet héritage est foutraque. Il n’y
a pas de cohérence politique ou esthétique. Je cite éga-
lement Maurice Ronet, mais tous ces personnages font
partie d’un territoire, d’une sensibilité même si tout cela
peut sembler discordant. Cette discordance est
d’ailleurs l’une des caractéristiques de la réaction. 
«La diabolisation du libéralisme est une
obsession quasi névrotique chez les gens de
gauche», écrivez-vous. En même temps, on
retrouve chez vous un déchirement propre à
certains gens de droite qui s’accommodent
économiquement du capitalisme tout en
déplorant la sous culture et l’esthétique qu’il
engendre…
C’est vrai. Avant la crise, j’ai eu la faiblesse de soutenir
l’économie de marché avec ferveur et je m’en explique
dans le livre. Il y a en effet un déchirement intérieur
chez bien des gens de droite vis-à-vis de ce marché
qu’il est stupide de diaboliser, mais qui fait n’importe
quoi tout en générant une culture qui ne nous res-
semble absolument pas. On imagine ce qu’auraient dit
Churchill ou de Gaulle devant les débordements déli-
rants du marché. C’est une souffrance qui fait partie de
l’ADN de l’homme de droite. 
Selon vous, «La droite est devenue un IUFM
qui néologise comme un prof de gauche, un
phalanstère consensuel» peuplé  de «petits
machiavel moderno-progressistes», elle a
perdu «son doux substrat conservateur». 
La droite moderne s’est «tonyblairisée». La droite des
années trente tentait de ne pas succomber à la tenta-
tion fasciste, celle d’aujourd’hui tente de ne pas suc-
comber à la tentation moderno-progressiste, c’est-à-
dire la tentation d’être de gauche. A la sortie d’un pré-
cédent livre, j’avais fait une conférence devant des
jeunes militants de l’UMP, au siège du parti, sur le
thème «Etre de droite en milieu hostile». Tous essayaient

de me démontrer que sur les grands sujets de société
ils avaient des brevets de pensée correcte et qu’ils
étaient finalement de gauche. La droite a fait siens tous
les sujets que l’on croise dans «Le Grand Journal» de
Denisot sur Canal pour montrer qu’elle est moderne…
Le type de droite qui n’est pas de cette chapelle est
alors qualifié de réac ou d’extrême droite. 
Vous saluez en Nicolas Sarkozy un «réac au
sourire si doux». Est-il réactionnaire à vos
yeux ? N’est-il pas l’incarnation de cette droite
furieusement moderne qui veut tourner le dos
à tous les conservatismes ? 
Il est paradoxal, je ne suis pas convaincu qu’il ait une
ligne très claire, mais j’ai plutôt envie de lui venir en
aide. Si je n’ai pas voté en 2007, il m’est plutôt sympa-
thique maintenant car ce «Tout sauf Sarkozy» convulsif
et compulsif qui va du Parti communiste au Front natio-

nal me met mal à l’aise, même si c’est un rituel que doit
affronter chaque président. S’il décrétait demain matin
une augmentation de 1000 euros de tous les salariés,
il subirait encore des critiques des leaders syndicaux…
Pour ma part, je pense qu’il y a du réac en lui. Il se dit
de droite sans s’en excuser et il y a dans son approche
de l’équation républicaine des données réactionnaires. 
Voici quelques années, une polémique avait
épinglé les «nouveaux réactionnaires». Or, les
«accusés» n’avaient pas abdiqué et le procu-
reur avait même été lâché en rase campagne
par le politiquement correct. Les réacs ont-ils
le vent en poupe ? 
Non, je ne crois pas. Ils sont régulièrement convoqués
au tribunal de la bien-pensance. Cela dit, la conjonc-
ture française et internationale favorise en ce moment
la réaction comme jamais auparavant. Il y a dans l’opi-
nion un courant de pensée nostalgique qui ne relève
pas que d’un «C’était mieux avant» de principe.  Pour
ma part, j’aurais pu être, dans d’autres circonstances,
l’un de ces moderno-progressistes que je fustige, mais,
aujourd’hui, en 2010, on voit bien que Jacques Brel et
Georges Brassens étaient mieux que Matthieu Chedid
et Bénabar… Qu’il s’agisse du contrat social, de la
culture, de l’enseignement, des bistrots, des rues, des
plages : tout est moins agréable que cela l’était avant.
Peut-être que les choses iront mieux demain, mais pour
l’instant je préfère vivre en regardant dans mon rétro-
viseur qu’en regardant autour de moi. 
Vous revendiquez l’héritage d’Audiard, des
hussards ou de Bernanos. Le réac n’est-il pas
un anar de droite ? 
Il est un peu anar de droite, un peu poujadiste, un peu
beauf, un peu intellectuel à contre-courant, dans des
proportions qui restent à définir. Il y a des réacs de droi-
te avec qui je n’aimerais pas voisiner. Anarchiste de
droite : cela me va très bien. Il y a incontestablement
chez le réac la récusation épidermique de la société
dans laquelle il vit. 
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Eric Brunet : autoportrait d’un réac 
Journaliste et essayiste, Eric Brunet vient de publier Dans la tête d’un réac, manière d’autoportrait à travers lequel l’auteur livre sa panoplie réactionnaire.

Etre réfractaire à la modernité et
au «bougisme» est-ce le trait mar-
quant du réactionnaire ?
C’est l’un des fondamentaux. Le réac-
tionnaire n’est pas favorable au progrès,
particulièrement quand le progrès s’em-
balle. J’essaie de définir dans le livre ce
qu’est la sensibilité conservatrice. 
Les réactionnaires sont la plupart
du temps de «vieux conserva-
teurs», écrivez-vous. N’y a-t-il pas
cependant une différence profon-
de : le réactionnaire rêve de reve-
nir de arrière quand le conserva-
teur se contenterait d’un arrêt de
la grande marche en avant…
Cela revient un peu au même. Quand
vous êtes conservateur et que vous vou-
lez conserver le monde en l’état, vous
êtes souvent nostalgique du passé et de
l’Ancien Régime. Le progressisme mili-
tant existe depuis 1789. Auparavant, les
notions de droite, de gauche ou de libé-
ration de l’homme n’existaient pas. La
vie était un don de Dieu et la société se
fondait sur une verticalité existentielle. 
Vous mettez en avant le réaction-
naire comme un défenseur des
singularités, et des diversités
attaché aux cultures, aux langues.

De fait, il est réfractaire à l’assi-
milation, au métissage ou au tou-
risme de masse. 
Comme il y a une volonté de ne surtout
pas stigmatiser qui que ce soit, on est
devenu aveugle. Or, l’espèce humaine
est composée de plusieurs races avec
leur culture et leurs coutumes. C’est ce
qui fait le chatoiement du monde. Le
sujet est sensible car on est très vite trai-
té de raciste quand on utilise le mot
«race», mais à mon sens les vrais
racistes sont ceux qui nient les races.
Sous la pression de l’assimilation, du
métissage et du tourisme de masse, on
voit à l’œuvre la stratégie du melting-
pot. Je ne crois pas que ce soit un enri-
chissement du biotope planétaire d’avoir

le même type d’individu partout. Il y a
aussi un grand mouvement de rationali-
sation de l’espace et de l’organisation
des sociétés humaines. Il devient difficile
de préserver par exemple les Inuits qui
ont besoin de grands territoires de chas-
se ou les aborigènes australiens qui
furent chassés de leurs terres afin que
l’on puisse exploiter les richesses natu-
relles. Beaucoup de cultures et de
langues disparaissent. Un phénomène
d’uniformisation se met en place et un
conservateur ne peut que le déplorer. 
La réaction a-t-elle le vent en
poupe ? 
Il semble qu’il y a une prise de conscien-
ce devant un monde en train de dispa-
raître car il est abrasé par la mondialisa-
tion de l’économie. La rationalisation
économique d’un super capitalisme
mondial pousse les sociétés à accélérer
le pas quitte à sacrifier une certaine dou-
ceur de vivre. A l’heure des flux tendus et
du zéro stock, cette douceur de vivre
n’est plus à l’ordre du jour. Dès lors, il
n’est pas étonnant que s’exprime une
certaine nostalgie, une sensibilité aller-
gique à ce monde qui devient de plus en
plus invivable. 
Vous évoquez le philosophe

marxiste Alain Badiou. Le réac-
tionnaire n’est pas forcément de
droite…
Oui, bien sûr. Si l’on est nostalgique
d’un monde idéal qui n’a pas vu le jour,
ce qui est le cas du communisme radical
prôné par Badiou, on se retrouve dans
une sensibilité réactionnaire. La gauche
a ses réactionnaires. Mais je crois que
les notions de droite et de gauche sont
dépassées et brouillées par la complexi-
té du monde.  
Vous commencez et terminez
votre ouvrage en évoquant Clint
Eastwood et son personnage dans
Gran Torino. Est-il réactionnaire et
en quoi ? 
Il est réactionnaire car il s’affiche comme
un républicain et les républicains ont aux
Etats-Unis la réputation d’être plutôt
réactionnaires face à des démocrates
plutôt progressistes. Mais il est égale-
ment complexe. On voit dans ses films,
notamment Gran Torino, toute son
ambivalence. On a un vieux bonhomme
raciste, nationaliste et accroché à son
fusil qui, au final, sacrifie sa vie pour un
jeune asiatique. 

PPEETTIITT TTRRAAIITTÉÉ DDEESS VVEERRTTUUSS RRÉÉAACCTTIIOONNNNAAIIRREESS,,   
LL’’EEddii tteeuurr,,  222244  pp..

Olivier Bardolle ou les vertus de la réaction
Editeur et essayiste, Olivier Bardolle signe un Petit traité des vertus réactionnaires épinglant les travers d’une modernité devenue folle.
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SOCIETE

Bardolle, le résistant provocateur
Portrait. Essayiste,
et désormais éditeur,
Olivier Bardolle
dé fend les vertus
réactionnaires dans
un livre argumenté,
entre essai et pamphlet.

L:

les illusions lyriques de Mai 68, il traçait
la route en Angleterre et flibustait a la
légendaire Radio Caroline, avant de
travailler, plus classiquement, pour la
BBC De retour en france, il fait ses
premières armes dans la publicité, dont
Victor Pilhes lui dévoile les arcanes

En 1979, il publie un premier livre,
Mode in France, sur les dessous du prêt
a porter De la publicité au cinéma, il
n'y a qu'un pas qu'il franchit en accep
tant d'entrer a la Warner, dont il codi
ngera l'antenne française pendant trois

I

e réactionnaire parfait
est une figure imagi
naire, fantasmee par la
pensée de gauche qui

aime a se le représenter sous
les traits d un ancêtre ron
chon, misanthrope, atrabi
laire, frileux, xénophobe, nos
talgique d un paradis perdu
et de grandeurs déchues, \ itu
perant a longueur de temps
l'époque désastreuse dont un
sort ingrat l'a fait contempo
ram
Voila pour le portrait moral,

physiquement, le reaction
naire tel qu'en lui même
l'éternité le fige ressemblerait
a un mélange improbable de Olivier Bardolle. Le désabusement allègre d'un lecteur
clubman poussiéreux, vêtu de Cioran et la clairvoyance d'un disciple de La Bruyère.
de tweed use et d'irascibilité
chronique, et de Paul Leautaud, vieux
garçon vitupérateur, a demi clochard,
ne quittant que rarement ses charentai
ses et son gilet de flanelle couvert de
poils de chat

Tant pis pour les clichés, le reaction
naire authentique ne ressemble pas
vraiment a sa caricature, qu'il se
nommât Philippe Murav ou s'appelle
Olivier Bardolle, qui dédie son nouvel
essai a la mémoire de l'auteur d'Apres
l'Histoire et de Feslivus festivus Ni
vieillard acariâtre, ni Alcestc aigri,
Olivier Bardolle est un grand gaillard
baraque, a la cinquantaine juvénile,
droit dans ses jeans, qui endosse peu
souvent une veste, ignore le port de
la cravate, circule a moto et préfère
écouter Johnny Cash plutôt que le
De profundis de Michel Richard de
Lalande

Rien, dans son apparence et son
parcours, ne correspond a l'image
convenue qu'un progressiste bon teint
se fait d'un "suppôt de la reaction" A
17 ans, au lieu de s'enthousiasmer pour

ans De Los Angeles a Cannes, il côtoie
avec amusement mais sans illusions le
petit monde hollywoodien et sa fréné-
sie du paraître

Cependant, le besoin d'indépendance
se fait sentir, et il ne tarde pas a créer sa
propre entreprise, Talent Group, régie
commercialisant les espaces publia
taires dédies aux bandes annonces
dans les salles de cinéma Depuis sa
création, la société a élargi son offre,
proposant aux distributeurs de films
un service d'e mailings a destination
des cinéphiles sur Internet
Homme d'affaires le jour,
écrivain la nuit

Comment un tel homme, immerge
dans l'hypermodermté, ayant choisi de
travailler dans ces milieux sous cultu-
res de la publicité et du cinéma, pour
rait il être réactionnaire' En fait,
Olivier Bardolle doit pratiquer la disso
ciation de la personnalité homme
d'affaires a succès le jour, maîtrisant les
codes sociaux de son environnement

de travail dont il sape, la nuit, les valeurs
factices, par l'exercice clandestin de la
pensée Notre homme, il est vrai, a
de fort mauvaises lectures Gracian,
Baudelaire, Leopardi, Schopenhauer,
Nietzsche, Bernanos, Céline, Cioran,
Bernhard, Debord, Muray De quoi
faire frémir l'abonne de Telerama et
l'électeur socialiste de base '

Afin d'aggraver son cas, il ose même
écrire, et non sans talent. De Mon
réveillon avec le dernier des chiens
( Ramsay, 2001 ) a De la prolifération des

homoncules sur le devenir de
l'espèce (L'Esprit des penm
suies, 2008), du Monologue
implacable a Des ravages du
manque de sincérité dans les
H luttons humaines en passant

u un savoureux Eloge de la
graisseet un essai pionnier sur
Houellebecq, la Littérature

\ if, l'écrivain dissèque le
corps malade de la société
contemporaine, crevé les
abcès, dégonfle les baudru
ches, avec la clairvoyance
d'un disciple de La Bruyère et
le désabusement allègre d'un
lecteur de Cioran

Moins désespère que Muray,
il croît encore - comme en
témoigne son iconoclaste et
tonique Petit traite des vertus

réactionnaires- a la possibilité de survi-
vre a notre modernité décadente, a la
résurrection des hiérarchies verticales,
et a I épuisement de cette mine sans
fond qu'est la bêtise des bien-pensants,
de ces "derniers hommes", veules et
repus, dont Nietzsche prédisait I avè-
nement catastrophique.

Contre la politique résignée du "chien
crevé au fil de l'eau", Olivier Bardolle
veut se persuader qu'il est encore loisi-
ble de sauver quelque chose de notre
vieille civilisation, dans le naufrage
annonce C'est pourquoi il vient de
créer une maison d'édition au nom
provocateur, L'Editeur, avec pour mot
d'ordre "le retour au texte" et pour
ambition l'alliance du monde de l'écrit
et de la galaxie de l'image Rien n'est
plus dangereux qu'un réactionnaire
sans illusions, anime par un pessi-
misme actif BRUNO DE CESSOLE

Petit traité des vertus réactionnaires,
d'Olivier Bardolle,
L'Editeur, 214 pages, 12 €
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DOSSIER

Amoureux de la capitale, l'universitaire anglais
Graham Robb et le romancier Philippe Cavalier

nous en racontent l'histoire et les mystères.

La passion
deParis

i UNI

-* *** «fc-g

L'histoire de la semaine

Cette impertinence qui a un prix
LE RESTAURANT ou se sont retrouvés,
lundi, les jures du prix des imperti-
nents cultive la nostalgie Le Montpar-
nasse 1900, bâtiment classe aux monu
ments historiques, est un pur produit
de l'Art nouveau, avec des faïences et
du fer forge partout De quoi rassurer
ces écrivains, historiens et journalistes
qui n'aiment ni le goût ru les modes de
notre époque. Il y avait Chantai Delsol,
François Taillandier, et des journalistes
connus pour ne pas craindre d'afficher
des idées pas forcement « correctes » •

Bruno de Cessole, Paul François Paoli,
Rémi Soulie et Jean Sevillia Eric Zem-
mour et l'académicien très peu acadé-
mique Jean Clair, les deux vedettes du
jury, ne s'étaient pas déplaces Mais ils
avaient laisse des consignes.. Car les
impertinents prennent les choses au
sérieux. L'ordre du jour était de se
mettre d'accord - une gageure pour ce
rassemblement de francs-tireurs - sur
une liste d'ouvrages pouvant être
considères comme « s'mscrtvant a
contre - courant de la pensée unique »

Parmi les Uvres retenus sans discus-
sion : Le Petit Traite des vertus reac-
tionnaires, d'Olivier Hardolle, aide par
son titre qui annonce clairement la
couleur ; Le Corps de la France, de
Michel Bernard, hymne a notre pays a
travers ceux qui l'ont chante, comme
Claudel et Péguy, Saint-Exupéry et de
Gaulle, des valeurs sûres. Vifs échan-
ges en revanche a propos de l'essai sur
la fonction publique de la très médiati-
que Zoé Shepard Son livre, Absolu
ment dé-bor-dee, figure finalement

dans la liste, maigre deux lourds han
dicaps • sa faiblesse stylistique et sa très
bonne place sur les listes des ventes
Une fois leur mission accomplie, les
jures ont pu se livrer a leur sport préfè-
re : le débat d'idées, faisant assaut
d'éloquence et d'erudition.L'un d'eux
a rappelé le mot de Gustave Thibon
« La gauche rêve, la droite dort. » Un
autre a ajoute, du tac au tac «La gau-
che est bête, la droite est vulgaire. »
Vous avez dit impertinent ? •

DOMINIQUE GUIOU
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H I S T O I R E / I D É E S

DES LIVRES A CONTRE-COURANT DE LA PENSEE UNIQUE

Trois hussards contre la b
Dans le monde des idées, il ne fait pas bon se dire de droite, a for
Trois essayistes s'y emploient aujourd'hui avec talent. Et à leurs

ans une de ses chroniques
de 2004, le regretté Phi-
lippe Muray - dont on ré-
édite l'essentiel de l'œuvre
en un seul volume (i) -
ironisait sur le ton grave

avec lequel les grandes consciences s'interro-
gent pour savoir si l'on peut « rire de tout ».
L'écrivain concluait en répondant à une
question qui, elle, n'est jamais posée.- « Peut-
on pleurer de tout IA mon avis, oui. »

Sans doute est-ce cela, la caractéristique de
l'esprit réactionnaire (étiquette que Muray ne
revendiquait pas, mais dont il avait pris l'ha-
bitude d'être affublé) : le réac est malheureux
parce que son époque ne lui plaît pas, mais ce
malheur intime ne fait qu'exciter sa verve.

En cette rentrée littéraire, les hasards de
l'édition permettent de rapprocher trois livres
dont les auteurs seront classés dans cette fa-
mille. Réactionnaire, on le sait, est un mot
fourré-tout. Confondu avec rétrograde, il se
veut péjoratif alors que, étymologiquement,
le terme désigne quelqu'un qui réagit. « II n'y
a que les cadavres qui ne réagissent pas lorsque
les vers les rongent », disait Bernanos - mais il
était, lui, un réactionnaire à l'ancienne, un au-
thentique contempteur de la modernité.

Ce n'est pas forcément le cas des trois es-
sayistes que nous avons réunis le temps d'une
photo. N'ayant pas le même parcours et ne dé-
fendant pas toujours les mêmes idées, ils ne
se connaissaient pas auparavant. S'ils ne re-
gardent pas la vie dans un rétroviseur, ils ont
cependant en commun de réagir contre l'air
du temps, contre l'air de notre temps.

Olivier Bardolle est éditeur, essayiste et cri-
tique. On lui doit un essai sur Houellebecq (La
Littérature à vif) et des livres aux titres en
forme de provocation : De l'excès d'efficacité des
systèmes paranoïaques, Eloge de la graisse, De
la prolifération des homoncules sur le devenir de
l'espèce. Avec son Petit traité des vertus réaction-
naires (2), il passe au crible l'idéologie domi-
nante, des dérives de l'hyperindividualisme
aux illusions de régalitarisme, des séquelles de
la mauvaise conscience aux ravages du mani-
chéisme. Un exercice réjouissant, même si le
lecteur ne sait pas toujours où l'auteur veut
l'emmener. Bardolle, heureusement, cite des
petits faits qui parlent. L'effacement de l'au-

Un trio de rebelles au politiquement correct : de gauche à droite, Olivier Bardolle, Eric Brunet et Paul-François Paoli.
torité ? L'exemple vient de haut quand le pré-
sident de la République propose à un pêcheur
l'ayant insulté de « s'expliquer d'homme à
homme ».« On sent bien que l'on n'est plus sous de
Gaulle», commente l'auteur. Des soldats
français tués en Afghanistan ? L'état-major
doit affronter une plainte contre X pour mise
en danger de la vie d'autrui. « Voilà qui est
extraordinaire, grince Olivier Bardolle : l'armée
française doit faire la guerre sans qu'il y ait de
morts parmi ses troupes. Pour l'instant, la mesure
ne concerne pas encore l'ennemi. » L'amour ré-
duit au consumérisme sexuel ? Le terme le
plus recherché sur le net par les moins de 7 ans
est « porno ». « On n'arrête pas le progrès ni la
précocité », souligne l'essayiste...

Eric Brunet est journaliste à France 3 Ile-
de-France. Chaque samedi, il y anime « Le
Plus Grand Musée du monde », une émission

consacrée au patrimoine français. Il s'est fait
remarquer, il y a quatre ans, par un livre qui
avait rencontré le succès : Etre de droite, un ta-
boufrançais. Un journaliste de droiteàla té-
lévision ? Bien pis, Brunet ne craint pas de se
définir comme « réac » (3). L'homme aggrave
son cas dans un volume où il raconte son his-
toire avec conviction, humour et insolence,
mais aussi, avouons-le, avec la dose de narcis-
sisme des professionnels du petit écran. « //
y a quelques années, écrit-il, les douaniers de la
pensée ont inventé l'étiquette "nouveau réac".
Ancien ou nouveau, peu importe-.être réaction-
naire, c'est réagir à leur bêtise. Ça me va. » Pour
reprendre l'inventaire à la Prévert placé en tête
de l'ouvrage, Brunet n'aime pas les posters de
Che Guevara, les collèges Louis Aragon et
les colonies de vacances d'EDF, mais il aime
la figure de Richelieu, la prose de Maurice
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len-pensance
tiori se définir comme « réac ».
risques et périls.

Barrés et les exploits de Mermoz. « Etre de
droite, c'est dire non. Mais un non, ajoute-t-il, c'est
maigre. » De cette juste observation, on aurait
aimé, cependant, qu'il tire la leçon.

Lui aussi journaliste (il collabore au Figaro
littéraire), Paul-François Paoli est l'auteur
d'essais où il accroche le politiquement cor-
rect : Les Impostures de l'égalité, Nous ne som-
mes pas coupables, La France sans identité. Cet
esprit cultivé, qui a naguère poursuivi des
études de philosophie, s'attaque aujourd'hui
à un projet plus ambitieux. Dans La Tyrannie
de la faiblesse (4), il expose ce qu'il nomme « la
dévirilisation de l'Occident». A travers Homère,
saint Paul, la chanson de geste et Nietzsche,
Paoli analyse la répartition des rôles entre les
deux sexes dans les sociétés occidentales, et
constate que l'évolution contemporaine, à

Ce sont un peu
des enfants

de Philippe Muray

ET AUSSI

force de défiance vis-à-vis de l'autorité et d'as-
piration à la parité, a abouti à tout brouiller.
En amour comme en politique, le résultat est
désastreux. Paoli explique notamment les
conversions à l'islam, en Occident, comme
une réplique dévoyée à ce phénomène.
Conclusion : « Une civilisation transmet un
ordre symbolique ou se défait. »

Bardolle, Brunet et Paoli : trois francs-
tireurs, un peu hussards, un peu chevau-
légers, qui ne s'en laissent pas compter par
la bien-pensance. Par ce que Muray appe-
lait « l'Empire du Bien ».

JEANSÉVILLIA
(1) Essais, de Philippe Muray, Les Belles Lettres, 1812 p., 33 6.
Le Figaro Magaziney reviendra dans son prochain numéro.
(2) Petit traité des vertus réactionnaires, d'Olivier Bardolle,
L'Editeur, 216 p., 12 E.
(3) Dans la tête d'un réac, d'Eric Brunet, Nil, 322 p., 18 6.
En librairie le 27 septembre.
(4) La Tyrannie de la faiblesse, de Paul-François Paoli,
François Bourin éditeur, 202 p., 19 G.

Après Mai 68, on a tout
balayé de la vieille société
conservatrice, autoritaire
et bourgeoise, et de
sa morale chrétienne.
Quelques décennies
plus tard, on s'aperçoit
que ce bouleversement
a livré l'individu à la loi
du plus fort et aux aléas
d'un univers voué à la
consommation. Comment
reconstruire ? Sur des
valeurs et des normes
anthropologiques (le don,
le respect, la gratuité, la
contemplation...) que le
christianisme porte en lui,
affirme Jean-Pierre Denis,
le directeur de la rédaction
de l'hebdomadaire La Vie,
dans un livre original.
Fantastique retournement
de l'histoire : « La contre-
culture d'hier est devenue
la culture officielle »,
observe l'auteur. Et face
à cette culture officielle,
c'est la foi chrétienne,
aujourd'hui, qui forme
une contre-culture, as.
Pourquoi le christianisme fait
scandale, de Jean-Pierre Denis,
Le Seuil, 342 p., 2l 6.
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L'humeur
du temps

Sébastien Le Fol

La météo
des pages

G 5 est notre consolation
dè septembre : la lecture
des numéros « spécial

rentrée » des journaux. Quoi de
neuf ? Rien. Mais on fait comme si
tout l'était. On revêt de nouveaux
habits, on adopte de nouvelles
postures. Que dit le baromètre des
idées à la mode ? L'aiguille hésite,
oseille entre hautes et basses
pressions politiques. Mais ça
frémit. Chacun cherche son
concept. L'important, à droite
comme à gauche, est de fustiger
labien-pensance. À force, on finit
par se demander ce que désigne
ce terme. Docteur, à quels
symptômes reconnaît-on
que nous pensons bien ?
Ne chipotons pas. Le pays cogite,
c'est déjà ça. Martine Aubry
turbine pour nous démontrer que
le Care désigne autre chose que la
capitale égyptienne. Bon courage.
Cette semaine, dans l'Obs, Jean
Daniel lance son « réformisme
radical ». On tremble. Arnaud
Montebourg y va de son « pacte
de tranquillité publique ».
On s'interroge : qu'est-ce qui
différenciera, dans la rue,
le policier qui assure la tranquillité
de celui charge jusque-là de
maintenir la sécurité ? Et si on
essayait plutôt « l'ordre juste »,
dame Ségolène Royal.
Les prévisionnistes font le même
constat : le prêt-à-penser
automne-hiver 2010 sera réac.

Plusieurs essais traitent
de la question'. Encore faut-il
s'entendre sur le mot.
Le réac 2010 se porte échancré
et légèrement négligé. En un mot :
light. Plus question d'apparaître
comme un progressiste angélique.
Mais de là à vouloir ébranler
les piliers de l'époque
(la transparence, le principe
dè précaution, lejeunisme,
la victimisation), il y a un pas que
l'on ne franchira pas. La réaction
est une question de dosage. Il faut
être à contre-courant, comme les
cyclistes prennent désormais les
rues à contresens dans les grandes
villes : dans des couloirs autorisés.
Il y a un bon et un mauvais réac.
Le bon est plutôt de gauche
évidemment et Régis Debray est
son modèle. Mais toute personne
un tantinet nostalgique, avec un
penchant râleur, peut se dire réac
aujourd'hui. Comme le bio,
c'est devenu un label. Michel
Houellebecq l'est-il ? En tout cas
son nouveau roman, La Carte
et le Territoire (Flammarion),
ne respire pas le progressisme.
Sur le déclin de l'Occident et la
comédie contemporaine, il a écrit
un livre corrosif et clairvoyant.
Dans cette rentrée brouillonne,
c'est l'une de nos rares certitudes.
• Petit Traité des vertus
réactionnaires. d'Olivier Bardolle
(L'Éditeur).
Dans la tête d'un réac, d'Éric Brunet
(Nil). En librairie le 27 septembre.
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